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Comptes rendus (187 

l’aventure existentielle des principaux personnages héritiers des 
cicatrices de la société haïtienne » (p. 314). Dans le dernier article 
de ce volume de bonne qualité éditoriale, Daniel Laforest examine 
la relation entre « cinéma direct et récit national » (p. 315) chez le 
cinéaste-écrivain québécois Pierre Perrault. 

 Karen FERREIRA-MEYERS 

GIRARDIN (CÉCILE) & WHYTE (PHILIP), DIR., CONTINUITÉ, CLASSI-
CISME, CONSERVATISME DANS LES LITTÉRATURES POSTCOLONIALES. 
[ACTES DU COLLOQUE "CONTINUITÉ, CLASSICISME, CONSERVATISME : 
UNE LITTÉRATURE POSTCOLONIALE À CONTRE-COURANT" ORGANISÉ À 

ORLÉANS LES 2 ET 3 DÉCEMBRE 2010]. RENNES : PRESSES UNIVER-
SITAIRES DE RENNES, COLL. INTERFÉRENCES, 2013, 238 P., ILL. – 

ISBN 978-2-7535-2837-6. 

Présentées par de nombreux critiques et intellectuels comme l’un 
des principaux courants de pensée de la fin du XX

e siècle, les études 
postcoloniales ont largement occupé la pensée critique, surtout dans 
le monde anglo-saxon. Dans les années 1990, des chercheurs fran-
çais ont pris le relais avec l’œuvre de Jean-Marc Moura, pionnier 
dans le domaine, et par la suite avec la contribution de beaucoup 
d’autres chercheurs (J. Bardolph, Y. Clavaron, etc.). 

Cet ouvrage collectif contient des articles sur la littérature anglo-
phone de diverses périodes et de diverses régions du monde (notam-
ment l’Asie, l’Amérique et l’Océanie), articles centrés sur les rela-
tions entre littérature et tradition en contexte postcolonial, littéra-
ture et activisme politique issu du postcolonialisme, continuité entre 
les œuvres coloniales et postcoloniales, et relation des littératures 
postcoloniales avec le classicisme. Ces diverses questions – et il en 
est encore bien d’autres – se posent, explicitement ou implicite-
ment, dans ce volume. Les articles du volume remettent en question 
la critique postcoloniale comme méthode, en raison notamment des 
transformations conjointes du champ des représentations et du poli-
tique – voire du relativisme critique et culturel, de l’effacement des 
questionnements poétiques, de la rupture du fil de la tradition en 
Europe, de la valorisation du multiculturel et de l’hybride. Bien que 
la vertu du postcolonialisme, comme nous le dit Jacqueline Bardolph 
(2001), soit de favoriser « le dialogue entre une critique occidentale 
longtemps hégémonique et les œuvres et réflexions provenant des 
autres lieux du monde », cet ouvrage le revisite tout en démontrant 
ses ambiguïtés et tout en réfléchissant au rôle de l’histoire dans les 
littératures postcoloniales. 



188) 

L’introduction de Cécile Girardin présente utilement les axes 
thématiques et les prises de position théoriques qui traversent les 
articles du recueil. Les travaux de l’historienne Françoise Proust, de 
Jean-François Bayart, de François Cusset et également de Salvoj 
Zizek en ce qui concerne ses écrits sur le multicultiralisme, y sont 
mentionnés afin d’appuyer les thèses qui souvent contestent la 
critique qui a accompagné et canonisé les littératures postcoloniales. 
Alors que la critique postcoloniale est fondée sur l’idée d’une rup-
ture qui aboutit à l’émancipation de l’individu contre le système 
hégémonique du colonialisme, elle pourrait échouer à rendre 
compte « des ambiguïtés, des échecs dans les tentatives d’émancipa-
tion, des particularités individuelles et des complexités psycho-
logiques qui ne pourraient pas s’expliquer seulement par le fait 
colonial » (p. 12). 

L’ouvrage souhaite remettre en question la qualification des litté-
ratures postcoloniales en pratique poétique révolutionnaire, et abor-
der la question centrale de l’écriture de l’histoire et de la tradition, 
« tout en tentant de porter à la réflexion des sujets implicitement 
considérés comme non-conformes dans les études postcoloniales : la 
valorisation de la continuité, le refus de rompre, la collaboration, 
voire, le retour en arrière » (p. 14). Le volume aborde d’abord la 
« continuité » entre les œuvres coloniales et postcoloniales ; puis le 
« classicisme » comme choix esthétique qui conduit les écritures 
postcoloniales à des expressions universelles ; et le « conserva-
tisme » comme tournure d’esprit mettant l’accent sur le doute, 
l’ambivalence et la nostalgie et qui vise, par le retour en arrière, la 
connaissance et l’enrichissement du présent. Sous ces angles sont 
étudiés divers auteurs d’expression anglaise, des écrivains considérés 
comme impérialistes ou conservateurs, des écrivains précurseurs du 
postcolonial, et même des écrivains postcoloniaux : Joseph Conrad, 
Rudyard Kipling, Toru Dut, Alice Munro, J.M. Goetzee, Nirad 
Chaudhuri, V.S. Naipul, Salman Rushdie, Mordecai Richler sont 
quelques-uns des écrivains étudiés dans le volume. 

L’intérêt de l’ouvrage réside tant dans le rassemblement d’écri-
vains éminents du monde littéraire d’expression anglaise que dans 
les approches critiques innovantes que les contributeurs du volume 
ont entreprises. Un index de notions et de concepts, à la fin du 
volume, aurait été utile au lecteur de cet intéressant ouvrage. 

 Vassiliki LALAGIANNI 

 


